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CANTALc Département

■ AUJOURD’HUI
L’instabilité domine avec une suc-
cession rapide d’éclaircies et d’aver-
ses dans un ciel très chargé en
nuages. Averses et ondées appor-
tent un cumul de 2 à 5 mm de pré-
cipitations en 24 heures. Le vent
d’autan se lève l’après-midi et souf-
fle violemment en rafales en soirée
et nuit suivante, notamment sur la
moitié sud du département.

■ LUNDI. Sous la poussée de
l’anticyclone, les nuages bas se de-
sagrègent assez vite en début de
journée. Le soleil est bien présent et

les températures remontent sensi-
blement. Toutefois, des nuages
bourgeonnent en fin de journée et
peuvent donner une averse locale,
voire un orage isolé. Températures
extrêmes vers 600 m : 6-16°.

■ MARDI. Les brumes et grisailles
se lèvent rapidement, faisant place
à un temps très ensoleillé. Des
nuages se développent en journée
limitant peu l’impression de beau
temps en plaine, ils peuvent néan-
moins donner une averse sur le re-
lief en fin de journée.Températures
stationnaires.
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LE LIORAN ■ Le projet d’implantation d’un fast-food sur le champ de neige est apparemment bien avancé

La Remberter ou un burger ?

THIERRY SENZIER

L a nouvelle a du mal à
passer du côté des com-
merçants du Super Lio-

ran, comme une bouchée de
hamburger un peu trop gros-
se à avaler. L’annonce formu-
lée vendredi au milieu des
questions diverses, lors de la
session du Conseil général, a
été confirmée par les intéres-
sés : un fast-food devrait
s’implanter d’ici un an et
demi au pied des pistes du
Lioran.

« Nous avons été séduits
par l’environnement et le
challenge à relever », avouent
les responsables de cette cé-
lèbre enseigne déjà bien re-
présentée sur le territoire
français (*). En les titillant un
peu, on apprend que le projet
est finalement bien avancé,
que la première étude
de marché est encourageante
et qu’une dizaine d’emplois
devraient être créés. L’idée a
germé dans la tête

d’un membre de la direction
générale du groupe lorsque,
en vacances dans le Cantal, il
a découvert le charme et le
cadre familial de la station.
« En voyant le champ de nei-
ge et l’affluence pour

un mardi - le jour où je suis
venu -, je me suis dit qu’il y
avait la place pour un restau-
rant comme le nôtre », racon-
te-t-il.

Si de nombreuses démar-
ches restent à accomplir, les

représentants de la chaîne ta-
blent sur une ouverture à
l’été 2008. Avec une certaine
impatience de voir arriver
l’hiver… « Nous souhaitons
lancer sur ce site le concept
du ski-drive, indique l’un des
interlocuteurs. Le principe

est simple. Un ou plusieurs
guichets seront ouverts sur
l’extérieur afin de servir
au mieux la clientèle chaus-
sée de skis, de surfs ou de
raquettes ». Le ski-drive, qui
nécessitera son propre
« tire-fesses » pour repartir, a

déjà été testé dans des sta-
tions des Alpes et des Pyré-
nées. Avec succès apparem-
ment. « Nous travaillons sur
le projet en prenant en
compte toutes les données
alentour, poursuit le porte-
parole du fast-food. Notam-
ment le respect de l’environ-
nement. Il est hors de ques-
tion que nos clients empor-
tent leurs menus en haut des
pistes. Il faudra sans doute
envisager des règles précises
à respecter ».

« Il est hors de
question que nos
clients emportent
leurs menus en
haut des pistes »

Ces intentions louables
suffiront-elles à rassurer les
commerçants de bouche du
secteur, qui voient arriver
une grosse machine sur leur
territoire ? L’avenir le dira.
Pour l’instant, les différents
acteurs du tourisme ou de la
restauration, contactés hier,
n’ont pas souhaité faire de
commentaires. Sans doute
prennent-ils le temps de ru-
miner leurs arguments… ■

(*) Pour des raisons économiques, les
intervenants et le groupe qu’ils repré-
sentent ont souhaité garder l’anony-
mat.

Une enseigne de res-
tauration rapide pour-
rait ouvrir dès l’été
2008, au pied des pis-
tes du Lioran. Une di-
zaine d’emplois à l’an-
née seraient ainsi
créés.

PLEIN AIR. L’expérience du ski-drive a été testée avec succès dans des stations pyrénéennes. PHOTO DR

CONFÉDÉRATION PAYSANNE ■ Le syndicat agricole a tenu son assemblée générale à la salle des fêtes d’Ytrac

Les questions se bousculent autour de l’horizon 2013
L’année 2007 laisse le goût

d’un rendez-vous manqué
pour les Cantaliens de la
Confédération paysanne. Dé-
sormais, tous les yeux sont
tournés vers l’échéance de
2013. Parce qu’il y aura les
élect ions à la Chambre
d’agriculture, d’une part.
Mais surtout parce que la
PAC (politique agricole com-
mune) actuelle aura vécu.
« Nous devons intégrer cet
horizon 2013 dans nos pro-
jets en tant qu’exploitants et
en tant que syndicat », a rap-
pelé Serge Balthazar, porte-
parole de la Confédération
paysanne, en préambule de
l’assemblée générale, vendre-
di, à Ytrac.

Selon le syndicat, les gran-
des tendances commencent
déjà à se faire sentir : dispari-
tion progressive des aides et
découplage total, et extinc-
tion des droits à produire.

« Et tout ça pour quoi ? Parce
que l’OMC (Organisa-
tion mondiale du commerce)
fait tout ce qu’elle peut pour
démanteler la production
communautaire. »

Le spectre du passage
à l’OCM unique
La première menace, qui

se profile dès janvier 2008,
est la réunion en un seul rè-
glement des 21 règlements
régissant les Organisations
communes de marché
(OCM). « Ceci aurait pour
conséquence de transférer les
compétences des ministres
de l’Agriculture à une com-
mission, qui sera désignée
par les États membres. »

Autres conséquences, la
notion de prix de base tombe
aux oubliettes, au profit du
prix de référence, de même
que seraient supprimés les

éléments servant à détermi-
ner les prix du mar-
ché mondial. « On ne peut
pas admettre que les outils
de gestion et de régulation
des marchés agricoles euro-
péens disparaissent au motif
qu’aujourd’hui, ils ne servent
pas. Or c’est le principal ar-
gument utilisé par la com-
mission européenne. »

« L’agriculture
est bradée
par l’économie »

« Aujourd’hui, si on arrive à
l’OCM unique, c’est qu’on est
aux ordres de la libéralisa-
tion, s’insurge Chantal Jaco-
vetti, secrétaire nationale de
la Conf’. L’agriculture est bra-
dée par l’économie. » ■

AVENIR. Les syndicalistes s’interrogent sur leur avenir et sur celui de l’actuelle politique
agricole commune à l’horizon 2013. PHOTO PASCAL CHAREYRON

ORGANISATIONS AGRICOLES ■ Les retraités développent leurs actions pour plus de représentativité

La convivialité des aînés… etmaintenant un peu plus
Pour ceux qui connaissent,

l’Aropa (Association des re-
traités d’organismes profes-
sionnels agricoles) est une
sympathique association
de retraités, qui partagent
leurs loisirs entre voyages,
réunions gastronomiques et
autres activités chères à ceux
qui ont le temps.

Mais, sous l’impulsion de
leur nouveau président, Paul
Andraud, les retraités vont
peut-être changer de bra-
quet.

« Nous devons mettre à
profit la période actuelle
pour essayer de faire prendre
en compte nos préoccupa-
tions, qui sont le maintien de
notre pouvoir d’achat et
une meilleure représentativi-
té dans différentes structures
régionales et nationales qui
traitent et décident de notre
sort », estime le président. Un

bémol, tout de même : « Il
n’est pas dans mes intentions
de transformer l’amicale en
un syndicat contestataire et
revendicatif. Ce n’est pas no-
t re p h i l o s o p h i e, n i n o -
tre métier. »

Contacter
les candidats
Désireux de ne pas laisser

leur représentation aux seu-
les organisations syndicales,
les retraités de l’Aropa font
également partie, via la fédé-
ration nationale des associa-
tions de retraités, de la Con-
fédération française des re-
traités. Et celle-ci pèse près
de trois millions de membres.

Premier acte de cette de-
mande de reconnaissance,
l’Aropa va contacter les can-
didats locaux aux élections
législatives. ■

140 ADHÉRENTS. Forte de ses membres, l’Aropa veut faire entendre ses revendications, sans pour autant perdre le côté
convivial qui est sa base depuis le début. PHOTO PASCAL CHAREYRON

ÉCONOMIE Nouvelle session pour les
porteurs de projets, mercredi, à Aurillac
La prochaine session d’accueil et d’information pour les porteurs
de projets se déroulera mercredi 4 avril. Cette opération est
organisée conjointement par la Chambre de métiers et de
l’artisanat et la Chambre de commerce et d’industrie du Cantal.
La session se déroulera dans les locaux de la CCI, 44, boulevard
du Pont-Rouge à Aurillac. Renseignements et inscriptions obliga-
toires au 04.71.45.65.00, ou 04.71.45.40.31. ■

La 26e vente des taureaux qualifiés salers
aura lieu jeudi 12 avril, à partir de 10 heures,
à la station d’évaluation de la race salers
située à Sansac-Veinazès (Cantal). Des portes
ouvertes sont organisées les vendredis 6 avril,
mardi 10 avril et mercredi 11 avril afin d’ac-
cueillir le public intéressé.
Une cinquantaine de taureaux de haute va-

leur génétique provenant d’élevages inscrits
de toute la France, aussi bien de souches
allaitantes que laitières, seront mis à la vente
(sous enveloppe, mise à prix 1.800 €).
C’est la dernière année que la vente aura lieu
à Sansac-Veinazès. La prochaine se déroulera
à la nouvelle station du Domaine du Fau, à
Saint-Bonnet-de-Salers. ■

VALLÉE DE LA SANTOIRE Réunion
publique de Dordogne vivante
Créée dans le but de s’opposer au projet de microcentrale sur
la vallée de la Santoire, Dordogne vivante organise une réunion
publique, samedi 7 avril à 9 h 30, sur la place de la mairie de
Condat. Les membres de l’association veulent appeler à
une mobilisation contre ce projet qui « hypothèque la qualité
et l’avenir du territoire ». Renseignement au 04.71.48.19.25 ou
par mail : dordogne.vivante@free.fr. ■

TAUREAUX SALERS Dernière vente à Sansac-Veinazès

TOURISME

Le Cantal à Barcelone
pour faire sa promotion

Présent au salon des comi-
tés d’entreprise de Bordeaux
(voir notre édition d’hier), le
Cantal a aussi mené une ac-
tion de promotion en ce mois
de mars à Barcelone.

Les participants cantaliens
à cette opération de promo-
tion du cœur vert de la Fran-
ce (regroupant la Lozère, le
Cantal et l’Aveyron) à Barce-
lone ont pu vérifier le réel
impact du dépar tement
auprès du grand public espa-
gnol.

Le Cantal a investi cette
année le nouveau centre
commercial Glories, en plein
cœur de Barcelone, cher-
chant avant tout à toucher les
touristes potentiels et à leur

présenter le large éventail des
potentialités touristiques et
gastronomiques du départe-
ment.

Des contacts avec
les tours opérateurs
Grâce à l’appui de la socié-

té Interconnections manda-
tée par Cantal Tourisme, le
groupement des hôteliers
d’Aurillac a profité de cette
opération pour définir un ca-
lendrier de démarchage des
tour opérateurs catalans,
contacts qui devraient abou-
tir à des référencements de
circuits cantaliens chez ces
voyagistes et à des signatures
de partenariats commerciaux
à l’horizon 2008. ■

TERROIR. Les produits gastronomiques du Cantal étaient
présentés dans un nouveau centre commercial de la capitale
catalane.

ANCIENS D’ALGÉRIE
AMICALE DU 65E RA. L’amicale des anciens du 65e régiment
d’artillerie, en Algérie, se réunira pour une sixième rencontre
nationale.
Cette rencontre conviviale entre camarades et leurs
compagnes aura lieu au village vacances Val-VVF, à Obernai
(Bas-Rhin), samedi 28, dimanche 29, lundi 30 avril et le
1er mai. Renseignements : Michel Merle (05.45.78.59.95). ■

CONFÉRENCE
ANDRÉ MARCON INVITÉ DU COMITÉ DE HAUTE AUVERGNE.
André Marcon (président de la Chambre régionale de
commerce et d’industrie d’Auvergne) animera le dîner débat
organisé mardi, au cercle républicain, par le comité de Haute
Auvergne à Paris.
Son inter vention aura pour thème : « Les réseaux
économiques et sociaux et les collectivités au service des
PME - TPE créatrices de richesses ».
Apéritif accueil à partir de 19 h 30, dîner assis placé à 20 h 30
(50 euros ou 35 euros pour les moins de 30 ans). S’inscrire au
comité, 10, rue Monge, 75005 Paris ; fax : 01.40.46.99.10 ;
téléphone : 01.40.46.99.01. ■

AUVERGNE QUÉBEC
RÉUNION. Les membres du conseil d’administration de
l’association Auvergne Québec seront à la disposition des
personnes intéressées par le Québec, que ce soit au niveau
culturel, économique ou pour tout échange, samedi 14 avril,
de 11 heures à 12 heures, au Comptoir du Trappeur, 27, rue
Fargues, à Aurillac. ■
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